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Brandir l’héritage pour masquer 
les insuffisances à traiter les 

dossiers (la trémie au carrefour de la  
COF, les Bains Juin, le terrain Mar-
cireau sur le site du pôle sport, la 
route de Coulonges, le contournement 
Nord…) Profiter de l’héritage pour 
se mettre en valeur (l’OPAHRU du 
centre ville, l’ORU, les Futurs Jardins 

de la Brèche, le Fleurissement, Niort 
plage, les Conseils de quartier…) 
Cela n’est pas sérieux, nous attendons 
une attitude digne et responsable 
car en briguant ce mandat vous vous 
êtes engagés à faire vivre vos pro-
messes en approfondissant notre 
démocratie participative. Aujourd’hui, 
les Niortais qui viennent de recevoir 

leurs impôts locaux avec une aug-
mentation d’environ 12% (bases plus 
les taux) non justifiée, dans un contexte 
de crise difficilement supportable 
attendent des décisions de bonne 
gestion pour l’attractivité, le dyna-
misme et le développement de notre 
cité. C’est pourquoi, notre groupe 
souhaite que le changement de 

comportement demandé ces derniers 
mois aux Niortais par l’actuelle 
municipalité soit d’abord le sien. 

Vous pouvez nous contacter : GDSN 
Mairie de Niort. Tél. : O5 49 78 78 40, 
mail : gdsniortais@orange.fr.

A. Baudin, N. Béguier, D. Boutin-Garcia, 
E. Colas, G. Juin, S. Rimbaud.

A bon entendeur…

expression politique

Groupe des démocrates sociaux niortais

I l en faut du courage et de la  
volonté aux Niortais pour se faire 

entendre de la majorité munici- 
pale : 3 500 pétitionnaires à Sainte-
Pezenne, plus de 500 manifestants 
commerçants et riverains du centre-
ville, les dizaines de familles et 
résidants des Nymphéas, etc. Com-
bien d’autres  ? Chacun mesure 

qu’une telle situation ne peut pas 
perdurer.
Aujourd’hui, hélas, les portes de la 
majorité municipale restent fermées 
comme le sont les rues du centre. 
Mais, désormais, les Niortais savent 
au moins qu’ils sont nombreux à 
vouloir que ça change.
Que demandent-ils  ? de l’écoute, 

de la compréhension, de l’échange, 
c’est-à-dire, de la démocratie.
Est-ce possible ? Oui ! les associa-
tions, collectifs, conseils de quartiers 
ont un certain nombre de propositions 
concrètes et raisonnables, compa-
tibles avec l’intérêt plus large de la 
ville et de l’agglomération. Pourquoi 
ne sont-ils pas entendus ?

Que des négociations soient enfin 
ouvertes ! cela dépend maintenant 
du Maire et de sa majorité munici-
pale. A eux aussi un peu de courage 
et de volonté ! Niort et les Niortais 
le méritent bien. 

J. Baloge, B. Baré, E. Beauvais, 
J. Lefèbvre, M. Thébault.

Niort, capitale du dialogue ? Chiche !
groupe de L’opposition niortaise

Groupe des élus 
républicains 
et socialistes

É Q U I P E  N I O R T  S O L I D A R I T É  C A P I TA L E

En 1996, France-Télécom opérateur 
public est transformé en Société 

Anonyme, en vue d’une ouverture du 
capital. L’Etat devait rester majoritaire, 
mais 8 ans après le changement de 
statut, l’Etat ne détient plus aujourd’hui 
que 27% du capital. France-Télécom 
est devenu un modèle désastreux de 
la gestion privée avec des suicides 
à répétition. Aujourd’hui, c’est la Poste 
que le “traité de Lisbonne”, relayé 
par le gouvernement et le patronat 
veut détruire par un processus de 
privatisation. Au nom de l’amélioration 
de la rentabilité, dans un contexte de 
concurrence postale exacerbée, des 
milliers de suppressions d’emplois, 
25 000 emplois depuis 2001, de délo-
calisations, de fermetures de sites 
(exemple du centre de tri de Niort), 
se produisent. Avec des tarifs en 
constante augmentation et une réduc-
tion de 60 000 emplois d’ici 2010 sur 
les 300 000 postiers actuels, ce sont 
des bénéfices records qui sont prévus 
pour les futurs actionnaires. 

Privatiser la Poste, 
faut être timbré ! 

Groupe des élus 
communistes 
et apparentés

Groupe des élus 
non-encartés 
et radicaux 

Groupe 
des élus 
Verts

Au pays des bonnes intentions, 
le président aime la nature en 

la polluant, tape sur les méchants 
traders en finançant les banques 
et veut aider les services publics 
en les privatisant. Au pays des 
bonnes intentions, la démocratie 
est pleine et entière car on y contrôle 
internet, les journaux, on se désen-
gage des collectivités locales et on 
travaille le dimanche.
Ce pays-là, c’est la France sous 
Sarkozy !
Toute la France est-elle occupée ? 
Non, Niort est de ces villes qui 
résistent, où se met en place un 
agenda 21, où on augmente le 
budget social pour pallier les effets 
de la crise, où on consolide et 
développe un service au public. A 
Niort, les citoyens sont concertés 
et écoutés.
Les villes de gauche deviennent des 
forteresses, l’Etat y construit autour 
des murs de la honte sociale armés 
de cohortes de boucliers fiscaux. 
20 ans après la chute du mur de 
Berlin, des murs mais invisibles 
restent à détruire. 

Nos adversaires politiques fusti- 
gent les attitudes d’élus munici- 

paux et n’hésitent pas à personnaliser 
leurs critiques avec des propos qu’un 
euphémisme qualifiera d’inamicaux.
Nous leur demandons d’apporter à 
l’action commune un minimum de 
participation constructive. En effet, 
la critique automatique nuit grave- 
ment à une population dont la préoc-
cupation principale n’est pas de faire 
de la politique.
Non, nous ne sommes pas imperméa-
bles à toute réflexion complémentaire ; 
oui, nous savons écouter l’expression 
des difficultés ; non, nous ne rejetons 
pas la concertation ; oui, nous avons 
une méthode réfléchie.
Qui peut croire un seul instant ce  
qui est véhiculé, que nous serions  
des êtres insensibles, inconscients, 
maladroits, fermés et pourquoi pas 
cruels ?
Notre main est ouverte, mais elle n’a 
pas le droit d’enserrer en un geste 
de pacte celle d’une opposition sys-
tématique. 

Mise à pied méritée Régulièrement, le CCAS vient en 
aide aux personnes qui ne peu-

vent pas faire face à leurs factures 
d’énergie. Il s’agit bien souvent de 
personnes vivant dans des logements 
mal isolés, équipés de chauffage 
électrique.
Cette situation ne fait malheureu-
sement que maintenir les gens dans 
la pauvreté sans apporter de réelle 
solution à leur problème.
Il est temps que la rénovation éner-
gétique des HLM soit engagée et 
que les constructions neuves des 
bailleurs sociaux répondent aux 
normes “Bâtiments Basse Consom-
mation” pour sortir de ce cercle 
vicieux.
Pour le parc privé, les outils tel que 
l’OPAH doivent prendre en compte 
fortement les critères d’efficacité 
énergétique des logements réhabi-
lités.
Ce problème social ancien est rendu 
encore plus difficile par la hausse 
brutale des tarifs EDF autorisée par 
le gouvernement, sans véritables 
incitations à l’amélioration de l’iso-
lation des logements. 
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